
A l’occasion des journées des plantes de
Courson, le comédien Claude Brasseur a

vu la maison Meilland baptiser une rose à son
nom.
Le Républicain : Comment l’idée de créer une variété
de rose à votre nom est-elle née ?
Claude Brasseur : « Je viens à Courson depuis
dix ans. Il y a deux ans, Meilland m’a proposé
de créer une rose à mon nom. J’ai bien sûr
accepté. J’ai alors donné les caractéristiques
que je voulais lui donner : une rose solide,
robuste, qui sente bon, et de couleur mauve,
un peu comme le lilas. J’avais envie d’une rose
entre guillemets “masculine”, paysanne… C’est
un rosier buisson remontant.
Le Rép : Qu’est-ce que vous évoque la rose en tant
que fleur ?
C.B. : Quand on dit fleur, on pense rose. C’est
la plus belle, la plus variée, celle qui a le plus
de caractéristiques différentes. Elle se décline
en un nombre incalculable de couleurs. Et
puis, c’est la fleur qui symbolise l’amour.
Le Rép. : Vous est-il souvent arrivé d’offrir des
roses dans votre vie ?
C.B. : La rose est bavarde, elle veut dire des
choses. Il faut faire attention de ne pas
choquer, par exemple si vous offrez une rose
à une femme mariée.
Le Rép. : Vous allez pouvoir en offrir à votre femme?
C.B. : J’habite à la campagne dans une maison
dont le jardin est classé. J’ai déjà 200 à
250 rosiers chez moi. Ma femme apprécie
beaucoup ma rose, elle va se charger de l’en-

tretenir. 
Le Rép. : Dans un autre registre, comment appré-
ciez-vous le succès du dernier film dans lequel vous
jouez, “Camping” ?
C.B. : Ce qui me fait surtout plaisir, c’est de
connaître deux beaux succès, avec “Fauteuils
d’orchestre” et “Camping”, dans deux rôles
très différents : entre un rôle de grand bour-
geois et celui d’un campeur en tongues,
casquette Ferrari et “Marcel”. »
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